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LES PRÉS FLEURIS DES HAUTES ALPES 

MOYENS D*EN REPRODUIRE L'EFFET DANS LES JARDINS 
Par Éd. ANDRÉ 



Quiconque a parcouru à la fin de juillet ou 
au commencement d'août les régions» alpines 
et subalpines des Alpes occidentales, surtout 
dans les parages qui s'étendent du Bourg-d'Oi- 
sansau Lautaret, au Pelvoux et au Viso, garde 
le souvenir vivace de la transcendante beauté des 
hautes prairies en fleur. C'est un enchantement 
sans limite. Non seulement le botaniste y ré- 
colte des centaines d'espèces rares et l'alpiniste 
y est attiré par le prestige des hauts sommets 
et des glaciers, mais le simple touriste et l'ama- 
teur de plantes y trouvent l'attrait des plus 
beaux jardins de la nature. 

I. — Croquis descriptif. 

C'est avec raison qu'Alexandre de Humboldt 
disait que rien dans la végétation tropicale ne 
pourrait effacer ni même égaler l'éclat de nos 
prairies en fleur. 

Dans les hautes Alpes, ce ne sont plus les 
Graminées qui dominent, au moins en appa- 
rence. Le tapis vert n'est pas seulement dia- 
pré, il est franchement multicolore en son es- 
sence même. C'est un tapis de Turquie ou de 
Perse, où les couleurs les plus vives et les 
plus variées se confondent dans un ensemble 
exquis. Des taches monochromes accentuent 
les effets de certaines espèces dominantes. Et 
pendant que le manteau végétal étendu sur les 
pentes douces présente un fond harmonieux 
dans sa diversité, les accidents pittoresques 
apportent les contrastes innombrables qui 
donnent un charme infini à chaque coin du 
paysage. 



Tantôt, dans le ravissant pêle-mêle de la prai- 
rie, se jiresseront les Ancolies des Alpes aux 
grosses cloches bleues éperonnées* qu'entou- 
reront les jolis capitules roses de la Jacée uni- 
flore ', les étoiles blanches des Narcisses des 
poètes *, les soleils d'or de l'Arnica *, les 
houppes de cobalt des Phyteumas**, TCEillet rose 
lacinié • et les panicules lilacées des Adénos- 
tyles ^, au milieu des plus jolies Campanules 
bleues et violettes *; tantôt, cet amoncellement 
de fleurs sera dominé par les tiges plus hautes 
et les feuilles glauques de la Gentiane jaune et 
de la Gentiane ponctuée ', accompagnées des 
turbans légers et rouge sombre des Lis marta- 
gons ", 

Dans les vallées minuscules que parcourent 
des ruisselets, les eaux bondissantes seront bor- 
dées des Primevères farineuses d'un rose 
tendre*', des aigrettes soyeuses et tremblantes 
des Linaigrettes ", des nombreuses Vacciniées 
aux grelots blancs ou roses et aux fruits noirs 
ou pourpres *', des Saules rampant sur le sol •*, 
des belles et grandes Renoncules blanches 
rameuses ", des Trolles aux pompons d'or si 
élégants sur leur hampe dressée". 

Quelle est donc cette touffe portant des feuilles 
de Fougère, du sommet desquelles émergent 
des tiges terminées par une houppe sphérique, 
plumeuse et argentée? C'est l'Anémone des 
Alpes '^ en graine, auprès de laquelle une autre 
espèce porte des bouquets de fleurs blanches 
semblables au Narcisse à bouquets, dont elle 
a pris le nom *•. 

Parfois une roche erratique a groupé autour 
d'elle toute une population qui l'entoure déli- 



1 Aquilegia alpina. 

* Centaurea uniflora, 
5 Narcissus poeticMs. 

* Arnica montana. 

5 Phyteunia orbicvtlare, 
ô Dianthus superbus. 
*? Adenostyles albiflrons» 



* Campanula rhomboidaliss bar^ 
bâta, spicata, Scheuchzerù 

^ Qentianà lutea et G, punc- 
tata, 

*® Lilium Martoffon, 

*4 Primula farinosa. 

A* Eriophorum varié». 



13 Vaccinium et Arctostaphylos, 
^* Salix retusa, cœsia, etc. 
1^ Ranunculus aconitifblius et 
platanifolius, 

16 Trollius europœus, 
" Anémone alpina. 
!• A, narcissiflora. 
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cieusoment. J*en ai noté plusieurs qui formaient 
autant de délicieux petits tableaux. 

Voici la parure végétale de Tun de ces îlots 
fleuris, de quelques mètres carrés. La seule no- 
menclature de cette florule enserrant une roche 
en dira plus que toutes les descriptions : 

Veratrum album^ au grand feuillage strié ; 

Soyera montana^ capitules jaunes ; 

Jmperatoria Ostruthium, à feuilles de dentelle ; 

CerUaurea montana, grand Bluet viTace ; 

Silène inflata, aux grelots verts et blancs ; 

Géranium sylvaticum, grandes fleurs yiolettes et 
blanches au centre ; 

Alchemilla fissa, vert tendre ; 

Lilium Martagony en haute pyramide ; 

Adenostyles cacalitefoliusy grandes feuilles, 
fleurs en cymes rosées ; 

Aquilegia alpina, nombreuses clochettes bleues; 

Anémone alpina, aux graines soyeuses ; 

Phyteuma urticœfolium, beaux capitules bleus; 

Rhodiola rosea, ombelles roses ; 

Meum athaminticum, feuillage de Fougère; 

Myosotis alpestris, d*un bleu exquis ; 

Polygonum viviparum, aux fms épis blancs, etc. 

Et je ne parle pas de la flore minuscule qui 
couvrait la roche eîle-môme : Joubarbes, Se- 
dums, Antennaires, Céraistes, Saxifrages, etc. 

La prairie devient-elle plus sèche et pier- 
reuse? Alors régnent dans toute leur splendeur les 
Astragales rouges, roses, lilas, violets '* et les 
Oxytropis jaunes ••, les Valérianes ** et les Gjp- 
sophiles", la Lavande odorante" et THyssope 
officinale'*; les Joubarbes naines et rouges**, 
les Phacas jaunes ***, TEpilobe nain d*un beau 
rouge"' et le Dracocéphale d'un beau bleu '*. 

I^ Saponaire rampante s*étoile de myriades 
de corolles roses *• ; la Campanule naine se 
couvre d'innombrables clochettes de tur- 
quoise**, pendant que la Scutellaire des Alpes 
étale ses gazons feuillus ornés de leurs épis 
lilacés •«. 

La tribu des Œillets nains est délicieuse. 
I^urs toufles menues, vertes ou glauques, 
s'éclairent de charmantes fleurs rouges, roses, 
parfois blanches, aux pétales délicatement 
découpés **. Ils ne redoutent pas la sécheresse 
et prospèrent entre les cailloux, comme les 
Leucan thèmes à couron nés blanches des Alpes**, 
la laitue vivace qui n'ouvre qu'au soleil ses 



capitules à rayons violets et vernissés ", la 
fleur du Paradis, belle comme un lis blanc *', 
et le Séneçon blanchâtre'* aux feuilles de drap 
d'argent, comme le sont aussi les tètes feu- 
trées de r € Edelweiss » *'. 

Que dire des délicieuses espèces qui tapissent 
les rochers, émergent des fissures étroites, 
s'étalent en nappes fleuries sous la brume des 
cascatelles, accompagnent les ruisseaux dans 
leurs méandres, se suspendent aux roches sur- 
plombantes en élégants festons ! Comment par- 
ler comme il convient des champs de la Rose 
des Alpes** aux bouquets rose vif; des fruits 
corallins du Sureau à grappes **, des nombreux 
arbustes aux formes si pittoresques ? La nomen- 
clature en deviendrait fatigante et aucune 
description n'en donnerait la notion exacte. 

D'ailleurs ce ne sont pas les espèces aux 
formes capricieuses ou bizarres que je veux 
signaler aujourd'hui spécialement à mes lec- 
teurs. 

J'éviterai même l'excursion — bien tentante 
cependant — dans la zone franchement alpine 
où croissent la blanche Renoncule glaciale *^ et 
la Soldanelle à la collerette d'un violet si déli- 
cat ^* ; la bicolore Linaire des Alpes " et les gra- 
cieuses Gentianes aux tubes de saphir **, 

Car j'arrive maintenant au but de cet article : 
les moyens de reproduire dans les parcs l'eflet 
de ces jardins de la nature, de ces prairies de 
la région subalpine. 

IL — Procédés de reproduction 

DES PRÉS ALPINS. 

En visitant tous les « Jardins alpins » repro- 
duits artificiellement, et dont quelques-uns sont 
justement réputés, une observation générale 
vient d'abord à l'esprit. C'est qu'ils sont tout 
petits. 
On peut les diviser en deux classes : 
1* Les jardlns alpins botaniques, subdivi- 
sés eux-mêmes ainsi : 

a) Jardins-écoles dans les grandes villes ; 

b) Jardins d'essai sur les hautes montagnes. 
Dans les premiers on voit parfois les espèces 

rangées par familles et par genres, mais le plus 
souvent groupées surdes rocai lies pittoresques. 



i* A8trag€U%is monspesMulaniu, 
Onobrychia^ purpureus^ aristattu. 

•* OJcylropU campestris. 

s> Cenlranthus angmtifbliuM, 

«• Gyptophila repeiu, 

*3 Larandula rera, 

** Uyssopu* offioinali*. 

*s Srmpet^ivum montanum et 
^S. amchnoideunt. 

•• Phtica alpina. 



^ Epilobium Fleischrri, 
»• Draoocephalum Ruyschia - 
nt«m. 
w Saponaria ocimoidea, 

30 Campcmula pusilla. 

31 Scutellaria alpina, 

3* Dianthu* cmsiua, gylveMtris, 
neglectus, etc. 
** Leueanthemum alpinum, 
** Lactuca p^renni*» 



^ Paradisia Liliaatrum, 
3« Senecio inoanua, 
37 Gnaphalium Leontopodium, 
•■*• Rhododendron ferrugineum, 
3» Sambucus rœfmota. 
^ Hanunculus glacialia, 
*^ Soldanella alpina, 
*^ Linaria alpina, 
^ Gentiana vema et antres « 
pèce». 
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On cite ceux de Kew, de Glasnevin (Dublin), 
de Munich, de Berlin, de Saint-Pétersbourg, etc. 

Parfois on voit les plantes groupées par 
régions : c'est la 'phytogéographie, installée à 
Berlin par M. Engler. 

Dans les seconds, on a surtout pour objet de 
profiter de Tair pur et raréfié des hautes mon- 
tagnes, pour voir prospérer les espèces qui 
exigent le climat alpin. De ce nombre sont les 
jardins de Bourg-Saiût-Pierre, de Ghamrousse, 
du Lautaret, des rochers de Naje, etc. 

2« Les jardins alpins d*amateurs. — Leur 
nombre commence à être grand et la plupart 
sont fort intéressants. Quelques-uns présentent 
des scènes charmantes, et sont l'objet de la 
prédilection de dilettanti passionnés pour cette 
spécialité horticole. Je n'en veux nommer ici 
aucun pour n'oublier personne. 

Forcément, l'étendue de ces jardins est res- 
treinte. Ils valent surtout par la variété, l'inté- 
rêt, le charme des détails. Ils demandent des 
soins incessants, souvent des frais élevés, une 
expérience consommée, une longue patience, 
un amour sans limite de l'inconnu, de la nou- 
veauté, de la rareté. 

Dans les grands jardins, dans les parcs, ils 
ne sauraient donc jouer qu'un rôle très effacé ; 
ils sont souvent confinés dans des coins spé- 
ciaux, disparaissant à peu près dans l'ensemble. 

Nulle part on ne voit la « prairie alpine » 
toute brillante de sa luxuriante floraison. Car 
je n'appelle pas la prairie alpine cette gracieuse 
décoration temporaire de plantes bulbeuses : 
Narcisses, Tulipes, Crocus, Colchiques, etc., 
qui est devenue de grande mode pour orner les 
gazons, surtout en Angleterre. 

Or, est-il possible d'obtenir, sur les pelouses 
de nos jardins et surtout des grands parcs, des 
effets analogues à ceux que j'essayais d'es- 
quisser au commencement de cette étude ? 

Je le crois tout à fait. 

Il serait puéril de prétendre à une reproduc- 
tion fidèle de ces séduisants tableaux. Jamais 
l'homme n'atteindra la perfection de certains 
paysages naturels. Il faut donc modérer nos 
prétentions. 

Mais il est permis d'espérer un succès rela- 
tif en employant certains procédés dont l'idée 
m'est venue à l'occasion de récents voyages 
dans les plus belles parties des Alpes. La réali- 
sation de ces essais se poursuit actuellement. 

J'ai pensé qu'on pouvait choisir, dans les 
parc accidentés, des parties de prairies ou de 
pelouses inclinées suivant diverses orientations, 
et dont le fond de verdure arborescente et 
arbustive serait choisi ou préparé pour former 
d'agréables arrièi'e-plans. 

Or, si l'on prétendait planter les espèces 



alpines à travers ces prairies et ces pelouses déjà 
établies, on ne pourrait compter sur aucun 
succès. Il faudrait d'abord des quantités consi- 
dérables de sujets qui coûteraient fort cher et 
que ne pourraient fournir les marchands de 
plantes alpines actuellement existants. D'autre 
part, on sait que des règlements sévères inter- 
disent d'arracher des plantes vivantes dans les 
Alpes. En supposant qu'on puisse s'en procurer 
et les planter, il faut se souvenir que les Gra- 
minées sont des plantes si épuisantes pour le 
sol qu'elles ne permettraient pas aux nouvelles 
venues de s'installer fortement parmi elles, 
quelques soins qu'on leur prodigue. 

Comment donc obvier à cette lutte inégale 
entre les Graminées dévorantes et les plantes à 
fleurs ? 

Par le semis simultané de plusieurs espèces 
appropriées. 

On sait que pour former une prairie, on 
sème ordinairement la graine préparée : Gra- 
minées et Légumineuses, dans une Avoine ou 
dans une Orge ♦claire». Celle de ces deux 
dernières espèces annuelles qui a été choisie 
croît plus rapidement que la graine de la future 
prairie et commence par la protéger discrète- 
ment. Au moment où elle commencerait à 
nuire, on coupe la plante protectrice et les es- 
pèces vivaces s'implantent et croissent vigou- 
reusement sans nécessiter d'abri ultérieur. 

C'est ce procédé que je voudrais voir appli- 
quer à la création de prairies alpines, et que je 
suis en train d'expérimenter. 

Les moyens à employer sont les suivants : 

1® Récolte des graines, — Faire récolter, 
dans les prairies des hautes montagnes, entre 
1,500 et 2,300 mètres d'altitude, de grandes 
quantités de graines, au lieu des petits paquets 
de celles que l'on trouve d'ordinaire dans le com- 
merce. Pour cette récolte, on peut trouver des 
aides dans les Alpes, sous la forme de jeunes 
gens à qui l'on montre les espèces à récolter en 
leur donnant des échantillons mûrs et pris sur 
place. Il est nécessaire de parcourir les prairies 
à diverses époques ; le meilleur temps est com- 
pris entre le 15 juillet et le 15 septembre. 
On observera avec soin les moments où l'on 
fauche les prés, pour opérer auparavant. 

Les graines seront toujours récoltées dans 
des sacs séparés et correctement étiquetés. 

On ne recueillera que des graines d'espèces 
pouvant supporter le climat de la plaine, ou du 
moins l'altitude du parc dans lequel on voudra 
constituer la prairie alpine *. 

^ J*ai compté cette année^ en un jour^ dans les Alpes 
briançonnaises^ soixante-quatre espèces de plantes à 
très jolies fleurs, dont les graines pouvaient être 
récoltées dans les conditions que je viens d'indiquer. 
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2* Préparation du soi, — Pendant que se 
poursuit la récolte des graines, on a fait prépa- 
rer le terrain k semer. 

a) Le sol de prairie ordinaire suffira, s'il est 
situé en pente et bien drainé, pour les espèces 
des prés fleuris que Ton voudra reproduire. 
S*il est déjà herbe, on le labourera à un ou 
deux fers de bêche en retournant les mottes de 
gazon. On laissera la surface réglée beaucoup 
moins finement que dans les prairies ou pe- 
louses ordinaires de parcs. Des rugosités sont 
nécessaires. Au besoin on laissera, de place en 
place, des roches émergeant du sol, soit natu- 
relles, soit apportées, de manière à siqaulerdes 
blocs erratiques rompant l'uniformité de la 
surface. 

b) Pour les prairies sèches, on pourra se con- 
tenter d*un labour de 10 centimètres au p/t^^, 
en laissant le sol moins rugueux, mais bien 
drainé, toujours avec des pierres émergeantes. 

c) Les pentes simulant des éboulis de mon- 
tagne seront préparées comme la variété pré- 
cédente, mais on les recouvrira de pierres 
naturelles du pays, posées sur le sol ou à peine 
enterrées au quart. On tâchera que la surface 
présente de la diversité dans le nombre et les 
dimensions des pierres, qui pourront varier 
entre la grosseur d'un ou deux pavés et celle 
d'une noix, afin de fournir aux plantes les con- 
ditions d'existence les plus diverses. 

d) S'il est possible, on variera la nature des 
terrains de manière à en avoir de calcaii^es, de 
schisteux, de granitiques, de sablonneux, etc. 

e) tlnfin, sur les points les plus proches de 
la promenade, on disposera des roches comme 
dans les jardins alpins ordinaires, et la végé- 
tation qui couvrira ces roches sera obtenue 
par des soins de détail plus minutieux. 

3^ Semis. — Los mélanges de graines étant 
faits avec soin suivant la nature des terrains à 
ensemencer et leur exposition, et en tenant 
compte des dimensions des es[)èces, de leurs 
formes, de leurs couleurs, d'où dépendront les 
eflfets obtenus, on préparera les Graminées qui 
doivent accompagner les espèces alpines et 
protéger leur levée. On choisira pour cela des 
espèces à faible développement, par exemple 
les petites Fétuques. Pour les terrains secs et 
pierreux, la Fétuque ovine sera seule choisie ; 
on pourra y joindre un ijeu de Pimprenelle. 

On sèmera à la volée, partie en septembre, 
partie en mars. Si l'on a assez de graine, on 
pourra essayer partiellement le semis hivernal 
sur la neige. 

Les graines ne seront pas recouvertes, c'est 
pourquoi il sera bon de choisir un temps plu- 
vieux pour semer. 

4» Soins de culture. — La levée étant faite, 



on ne sera pas surpris si elle est incomplète, ou 
si certaines espèces germent mal ou pas do 
tout. Les conditions incertaines, encore incon- 
nues, dans lesquelles nousopérons, ne peuvent 
assurer des succès immédiats. Il faut s'attendre 
à quelques déceptions. Au besoin on recom- 
mencera en partie quelques semis avec des 
graines de réserve et à plusieurs reprises. 

Puis la « lutte pour l'existence » commen- 
cera pour notre prairie montagnarde. 

Il arrivera que, malgré toute la réserve avee 
laquelle on aura môle des Graminées dans les 
mélanges, celles-ci, et d'autres mauvaises her- 
bes, tendront à envahir et à a&mer lears 
voisines des hautes altitudes. Un sarclage dis- 
cret en aura raison. 

Puis, dans les parties les plus en vue, sous 
l'œil du promeneur, il ne sera pas défenda 
d'ajouter en repiquage des espèces de choix, en 
jeunes plants ou en sujets adultes. Au besoia» 
on aura semé une partie des graines en pépi- 
nière, ce qui formera une réserve précieuse et 
permettra de renforcer les parties claires on 
dénudées. 

Qu'une moitié, qu'un tiers même des espèces 
semées réussisse, et notre prairie sera consti- 
tuée. Son entretien sera ensuite une question à 
étudier. La question est ouverte, et des essais 
tentés prochainement par quelques amis des 
paysages alpins nous conduiront à des aspects 
nouveaux dans l'art si complexe et si varié des 
parcs et des jardins. 

IIL — SlTlATIONS PARTICULIÈREMENT 
FAVORABLES A DIVERS GENRES ET BSPÂCM. 

La récolte de graines que j'ai fait commencer 
cotte année dans les Alpes briaoçonnaises est 
loin d'être complète. 

Il a fallu compter avec les retards de la végé- 
tation par l'année humide que nous avons tra- 
versée, la maturation des semences plus ou 
moins parfaite, la difiiculté de trouver des aides 
connaissant bien la flore alpine et pénétrés da 
feu sacré sans lequel on ne fait rien qui vaille» 
les fauchages déjà effectués en partie, Tinter- 
ruption subite dans les récoltes, arrêtées par 
des chutes de neige prématurées, etc. 

Cependant 80 espèces ont pu être recueillies. 
J'en donne la liste ci-dessous. 

C'est avec ce contingent que nos essais ont 
déjà été commencés. 

J'ai dit que les premiers semis peuvent 
se faire dès l'automne, coïncidant par ooasé- 
quent avec la dispersion habituelle des graines 
dans la nature. Suivront quelques semis d'hivar» 
sur la neigt», en petites quantités. Enfin, le der- 
nier répandage sera fait en mars-avriU suivant 
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tes eBpèoes, ]*orientatioa du sol, les altitudes 
choisies, J*état de l'atmosphère et du tei>- 
raiii. 

Quatre localités ont été désignées pour ces 
premières tentatives. Les deux principales sont 
situées, Tune en Champagne sur un sol de for- 
mation oligocène de composition très variée^ à 
330 mètres d'altitude absolue ; l'autre dans la 
Montagne Noire, près de Mazamet (Tarn), à 
800 mètres d'altitude, sur des terrains grani- 
tiques. Les deux autres sont dans la Vienne et 
dans le Douba. 

Les espèces récoHées ont été divisées de ma- 
nière à s'approprier à des terrains préparés de 
telle sorte qu'ils se rapprochent des formations 
géologiques sur lesquelles les plantes se com- 
plaisent. 

On peut répartir ainsi les principales stations 
naturelles où nos graines ont été récoltées : 

1. — Prés frais. 



Allium Sohmnoprasum. 
Anémone narcùsifiora. 
Aquilegia cUpina (exposé 

surtout au nord). 
Astrantia major. 
Ckmnpanula barbata. 

— thyrsoidea» 

— rhomboidalU. 
Centaurea uniflora. 
Dianthus superbus, 
Gentiana lutea, 

— punctata. 
Bugeninia tanacetifàlia. 



Lilium Martagon (dans 
les bois aussi). 

Meum athamanticum. 

Orobus luteus, 

Phyteuma orbiculare. 

Polygonum Bistorta, 

Pulsatilla alpina. 
— vernalis, 

Rhinanthus minor (semi- 
parasite/ 

Thalictrum aquilegifb^ 
litMt. 

Vicia onobrychioidea. 



2. — Gazons. 



Alchemilla alpina, 
Antennaria dioica. 
Aster alpintts, 
Bartsehia alpina. 
Crépis aurea. 
Digitalis grandiflora 
(bords des bois). 



Dryas ootopetala (gazons 

semés de roches). 
Gentiana oampestris. 

— vernct» 

— acaulis. 
Geum montanutn, 
Phaca astragalina. 
Senecio Doronicum. 



3. — Prés ensoleillés. 

Astragalus kypoglottis, Astragalus Onobrychis 
— montanus, Carlina acaulis. 



4. — Près humides. 

Trolliits europœ%AS, 



Etnpetrutn nigrum 
Saxifraga aizoides. 



6. — Prés tcmrbenK. 

Eriqphorum augusti/b- Gentiana asclepiadea. 
lium, 

6. — Prés rocheux an soleil. 



Anthémis tinetoria 
Astragalus aristattu. 
JHanihus 



Dianthus neglectus, 
Linum alpinum. 



7. — Pentes rooaiUeuses an soleil. 

Centranthus angitstifà- Lavandula vera, 

lius. Ononis cenisia, 

Gypsophila repens. Sambuc^^s racemosa. 

Helianthemum grandiflo- Seutellaria alpina, 

rum, Sempet*vivuni ara^hnoi- 

— italicum. deum, 

— pulverulen- — montanum. 

tuni, Sorbus ChamMmespilus. 

hactuca perennis. Teucrium montanum, 

Laserpitium Siler, 

9. — Rocailles. 

Alyssum maritimum, Globularia cordifàlia, 

Aronicum scorpioides, Satureia montana. 

Campanula Scheuchseri. Veronica saxatilis, 

— pusilla, — suffrutioosa. 

Cotoneaster vulgaris 

Q. Fissures de rochers. 
Prim,ula viscosa, Prim^ula graveolens, 

10. ^ Bords des bois. 



Arctostaphylos Uva ursi. 
Géranium, nodosum.. 
Meoonopsis cambrica. 



Senecio Fuchsii. 
Spirœa Aruncus, 



Nous sommes encoi'e loin, avec ce total, du 
nombre des espèces qu'il eût été possible de 
recueillir en graines dans les Alpes et dans 
d'autres montagnes, comme on pourrait le faire 
avec une préparation plus longue et surtout 
un séjour un peu prolongé dans les régions 
alpines. Il manque même une quantité d'espèces 
communes, qu'il nous eût été facile de trouver 
en bonnes graines dans des circonstances plus 
favorables, telles que : 



Arnica montana. 
Astragalus purpureus. 
Cam.panula spioata, 
Centaurea montana. 
Dianthus sylvestfHs. 
Géranium, sylvatioum. 
Imperatoria Ostruthium. 



Myosotis alpestris, 
Oxytropis campestris. 
Primula farinosa, 
Ranunculus aconitifà- 

lius. 
Salùr cœsia. 
Saponaria ocimoides. 



Ce sera pour Tannée prochaine. 

Avec les 80 espèces qui précèdent on peut 
faire une expérience qui, sans être complète, 
donnera aux amateurs l'idée de ce qu'on peut 
espérer dans la reproduction de ces prés fleuris 
des montagnes. 

IV. — Procédés d'imitation 

PAR DES ESPÈCES NON ALPINES. 

J'arrive à une objection qui se présente 
inmiédiatement à l'esprit de tous ceux qui se 
sont occupés de la culture des plantes alpines. 
« C'est être bien hardi, — me diront-ils — que 
d'espérer de bons résultats de cette manière de 
procéder, quels que soient les soins dont vous 
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entourerez votre semis, dans les conditions 
toutes nouvelles où vous opérez. Vous connais- 
sez la difficulté défaire lever les plantes alpines. 
Très souvent il arrive qu*il n*en germe pas 
une seule, même en terrine, et avec toutes 
les précautions et toutes les attentions pos- 
sibles ». 

Or, c'est justement en procédant autrement 
qu*on le fait d*ordinaire que Ton peut espérer 
des succès que j*ai déjà pris soin de qualifier de 
relatifs, en avertissant qu*un bon nombre des 
espèces semées lèveront mal ou pas du tout. 
Peu importe, s*îl en reste assez pour constituer 
un fond de plantes fleurissantes capables de 
résister à Tenvahissement des Graminées et 
autres herbes et de s'établir fortement I 

Mais il y a autre chose. 

La création des prés fleuris, comme je les 
conçois, n*imp]ique pas du tout la nécessité de 
n'employer que des espèces alpines avec 
tout Taléa que comporte leur culture hors de 
leurs stations natales. Outre qu'un bon nombre 
d'entre elles s'accommodent parfaitement de 
la plaine, comme les Ceniaurea montana, Spi- 
rœa Aruncus, Meconopsis cambrica, Astran- 
tta major et tant d'autres, qui nous empêchera 
de tirer parti d'un grand nombre de plantes 
vivaces, peu ou pas montagnardes, et dont 
la réunion produira les aspects que je désire 
obtenir ? 

La liste suivante donnera une idée des 
plantes qui peuvent être utilisées dans ce but : 



Achillea (Taries). 
AlysMum, saxatile. 
Antirrhinum (variés). 
Aqu ilegia — 

Arabie — 

Asphodelut — 
Astrantia major, 
Bellis perennis. 
Brunella grandifîora, 
Campanula (Taries). 
Centranthus rub€r. 
Cerastium (variés) 
Dianthus — 
Epilobium spiceUum. 
fiercmium (variés). 
JscUù tinctoria, 
Lamium tnaculatum, 
Lathyru* (variés). 
Lepidium Drabd, 
Linosyri* vulgarU, 
Linum (variés). 

La réussite dépendra bien plus de la prépa- 
ration du terrain, du choix judicieux des espèces 
à semer, de la quantité proportionnelle de cha- 
cune, des semis répétés jusqu'à ce que le ter- 
rain soit garni, de sarclages intelligents et 
opportuns, que de l'ambition que l'on pourrait 
avoir de créer des scènes scientifiquement 
alpines, que l'on n'imite pas et que Ton n'obtien- 



Orumis (variés). 

Poletnonium cœruleum. 

Potentilla (variés). 

Prinxula — 

Ranunculu* — 

Salvia pratensU. 

Saxi^aga (variés). 

Scutfllaria macrantha. 

Sedum (variés). 

Senecio — 

Silène Armeria (bisan- 
nuelle). 

Spirma Filipendula, 

Stachys lancUa, 

Statice Armeria, 

Teucrium Chammdrys, 

Thalictrum (variés). 

Veronica — 

Viola — 

etc., etc. 



dra jamais. C'est le tableau naturel et artistique 
que je cherche, c'est l'ensemble, l'impression, 
et non le détail, qui viendra tout seul, et qui 
souvent s'arrangera mieux, dans la lutte pourla 
vie, que tout ce que nous aurions savamment 
préparé. 

Tâchons d'établir d'abord « notre pré fleuri », 
en nous montrant larges dans son mode de com- 
position, c'est tout ce que j'ambitionne pour le 
moment. Il sera temps ensuite de chercher les 
moyens d'en assurer la pérennité et de varier 
les procédés d'entretien de manière à assurer 
une succession de floraisons qui rendront ces 
tableaux attrayants pendant la plus grande 
partie de la belle saison. 

V. — Difficultés d'exécution 

DANS l'imitation DES PRAIRIES ALPINES. 

En préconisant le semis simultané d'espèces 
appropriées pour reproduire les eflets d'en- 
semble des prés alpins, avec la protection tem- 
poraire de Graminées bien choisies, je n'ai pas 
dissimulé les difficultés que l'on rencontrerait. 

La question a intéressé un bon nombre 
d'amateurs, que j'ai pressentis, et qui m'ont. 
écrit à ce sujet en présentant, pour la plupart» 
des observations identiques. Tous, ils approuvent 
ma thèse et se déclarent prêts à tenter l'expé- 
rience, chacun dans la mesure de ses moyens 
et selon les conditions de culture qu'il peut 
réaliser. Quelques-unes de ces opinions sont 
utiles à recueillir et à publier. Cest donc avec 
profit que nos lecteurs liront les passages sui- 
vants, dont plusieurs complètent ou discutent 
les notes précédentes et off'rent le plus vif intérêt. 

M. P. Lachmann, professeur de botanique à 
la Faculté des Sciences de Grenoble, directeur 
du Jardin botanique de cette ville et des Jardins 
alpins de Ghamrousse et du Lautaret, m'a 
écrit : 

L'essai que vous allez faire m^inléresse et je 
TOUS saurai gré de m'en faire connaUre les résul- 
tato. 

Je l'ai tenté, en 1896, dans le Jardin alpin de 
Ghamrousse (Â 1,875 mètres d'altitude), où j'ai semé 
un mélange d'une centaine d'espèces moniagnardes 
et alpines. Ma tentative a échoué : quelques espèces 
ont pris le dessus et ont étouffe les autres. 

Aussi n'ai-je pas voulu recommencer Texpé- 
rience au Lautaret. J*ai préféré semer un fonds de 
Graminées, parmi lesquelles du Ray-grass, qui ne 
dure pas plus de 3 à 4 ans dans la haute montagne. 
Les vides laissés par la disparition du Ray-grass 
étaient destinés à recevoir des espèces alpines à 
belles fleurs. 

Les jardiniers que j*ai employés au Lautaret 
depuis la création du jardin, c*e8t*à-dire depuis 
quatre années, ont reçu des instructions très pr6- 
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cises à ce sujet. Hs deyaient récolter en grandes 
quantités dans les prés, autour du jardin, toutes 
les espèces à belles fleurs et les transplanter dans 
la prairie du jardin. 

Cette transplantation, faite immédiatement après 
l'arrachage, assure la reprise des plantes à toute 
époque de Tété, sans même qu'elles se fanent, sur- 
tout si Topération a eu lieu par une journée chaude 
suivie d*un ou plusieurs jours de pluie. J*en ai fait 
maintes fois l'expérience. 

Etablie par ce procédé, la prairie du bas du 
jardin eût été transformée rapidement (en 3 ou 
4 années) en un Téritable parterre de fleurs, sem- 
blable aux plus riches prairies d*alentour. 

Malheureusement, je n*ai jamais pu obtenir de 
mes jardiniers que ces prescriptions fussent sui- 
vies. 

Assurément, le procédé que j'emploie dans la 
montagne ne vaudrait absolument rien dans la 
plaine, pour toutes sortes de bonnes raisons que je 
n'ai pas besoin d'indiquer. 

J'estime, avec vous, que le seul qui ait chance 
d'aboutir est celui que vous vous proposez d'essayer. 
Néanmoins, je crois que vous serez toujours forcé 
de recourir à la plantation pour bon nombre 
d'espèces , telles, par exemple, que les Gentianes de 
grande taille, les Veratrum album^ Lilium Mar- 
tagon. Orchidées, etc., etc., qui ne fleuriraient que 
7 • ou 8 années après le semis, si toutefois le 
semis réussissait 

P. Lachmann. 

M. Lachmann n'eût atteint que bien difficile- 
ment le but qu'il se proposait en plantant à la 
main les espèces qu'il voulait ajouter aux Gra- 
minées déjà établies, de manière à obtenir un 
« pré fleuri ». Ces plantes, qui n'auraient pas 
levé et grandi concurremment avec les Grami- 
nées, eussent été finalement vaincues par 
celles-ci. De plus, les espèces toutes monta- 
gnardes qu'il avait fait semer ont donné natu- 
rellement un déchet considérable, car la culture 
des plantes vraiment alpines est difficile et 
capricieuse et exige des soins particuliers. On 
ne peut les établir sur de grandes surfaces à 
moins de frais considérables qui ne seraient pas 
proportionnés aux résultats obtenus. Il eût 
alors fallu recourir à des espèces faciles à 
cultiver ou adopter le semis simultané des 
Graminées et des plantes à fleurs voyantes. 

Cependant l'observation de M. Lachmann 
conseillant la plantation d'un certain nombre 
d'espèces qui ne fleurissent qu'après plusieurs 
années de semis doit être retenue tout spéciale- 
ment. Elle rentre dans la catégorie de ces 
« détails plus soignés » dont j'ai parlé dans la 
première partie de cette étude *. 

Je suis heureux d'ajouter que le savant pro- 
fesseur de Grenoble m'a très gracieusement 
offert de contribuer aux expériences que je 

1 Voir Revue horticole, 1903, p. 472. 



poursuis en mettant à ma disposition des 
graines récoltées par son personnel dans les 
Alpes. Je l'en remercie vivement pour le bien 
de la science et de l'art des jardins. 

M. Francisque Morel, notre estimé collabo- 
rateur, architecte-paysagiste et horticulteur à 
Lyon-Vaise, nous a envoyé des notes qui ont 
la valeur d'un excellent article sur la matière. 
J'en extrais les passages qui complètent les 
opinions que j'ai déjà émises et qu'il déclare 
partager. On trouvera dans ce qui suit les con- 
seils les plus pratiques et les plus judicieux, 
résultat de sérieuses observations et d'une 
expérience déjà ancienne : 

Si la récolte des graines peut être confiée aux 
gens du pays (et je proposerais volontiers les femmes 
déjà habituées à recueillir les fleurs de Violettes 
(Viola calcarata) et à mélanger, sous le nom à^Ar- 
nica, les capitules de V Arnica monlana, du Sene^ 
cio Doronicum et de VAronicum grandiflorum)y 
on fera bien de limiter ce moyen d*approvisionne- 
ment aux espèces les plus faciles à reconnaître et à 
celles dont les graines fugaces risqueraient de se 
perdre si elles n*étaient surveillées et récoltées à 
point. Pour Tensemble de la récolte, il vaudra 
mieux en charger un jardinier un peu botaniste, 
capable de reconnaître les espèces quand elles sont 
défleuries et de rechercher leurs stations si celles-ci 
ne lui sont pas connues d*avance. Mais ce dernier 
cas sera Ja cause d'une grande perte de temps, la 
recherche de stations de plantes en graines étant 
toujours longue et difficile, même pour les yeux les 
mieux exercés. Il sera donc préférable de conduire 
le collecteur désigné dans la montagne au moment 
de la floraison et de lui faire noter l'emplacement 
des stations des espèces à recueillir. 

Le choix du terrain à ensemencer est de la plus 
haute importance. 

Même dans les Alpes, on rencontre rarement un 
tapis végétal comme celui qui recouvre le Lautaret, 
le mont Genis, le mont Viso, le Simplon, etc. Ces 
lieux célèbres doivent à des conditions géologiques 
et climatologiques particulières leur souveraine opu- 
lence. Les formations calcaréo-schisteuses semblent 
seules comporter un pareil déploiement de richesses 
et les chaînes absolument ou trop généralement 
granitiques n'offrent rien d'approchant. Les roches 
massives et peu solubles qui les composent ne 
cèdent que lentement et parcimonieusement leur 
substance et le sol qui les recouvre, formé de leurs 
débris, est peu abondant, maigre et pauvre. La 
végétation s'y réduit à la même mesure. 

C'est donc seulement dans les sols les plus riches 
naturellement, ou rendus tels par une préparation 
bien comprise, qu*une prairie alpine artificielle aura 
chance de réussir. Ces conditions sont assez faciles 
à obtenir sur des étendues limitées avec les res- 
sources que peuvent consacrer à des tentatives de 
ce genre la plupart des propriétaires de parcs qui 
auraient le goût de s*y essayer. 

Je n'ajouterai rien aux conseils donnés par 
M. André pour la préparation du terrain, si ce n'est 
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que j*insiste encore sur la néoessité de le rendre 
des plus fertiles. 

Le semis à la volée, sur toute retendue de la pe- 
louse, d*un mélange choisi suivant la nature du 
terrain et les effets que Ton veut produire, me pa- 
rait tout indiqué si Ton peut disposer d*une grande 
quantité de graines. Mais je crois qu'il sera bon, 
indépendamment de cet ensemencement général 
avec emploi discret des Graminées, de ménager, sur 
un certain nombre do points de la prairie, quelques 
stations où les diverses espèces trouveraient comme 
un réduit qui leur serait exclusivement réservé 
et où elles recevraient des soins et une protection 
plus minutieux et plus attentifs. 

Ces stations seront parsemées de pierres de 
formes et de dimensions variées, anguleuses, ru • 
gueuses, les unes enterrées plus ou moins dans le 
sol, les autres jetées à sa surface ; puis les graines 
seront répandues, soit en mêlant plusieurs espèces 
de même tempérament, soit en se limitant à une 
seule, mais à l'exclusion de toute Graminée. 

La présence des pierres a pour but de fixer la 
graine en lui offrant des refuges d'où elle ne ris- 
quera pas d*étre entraînée par les eaux de pluie ou 
d'arrosage, et d*exciterla germination. 

Même parmi les gens qui s'intéressent à la cul- 
ture, bien peu se doutent du rôle des pierres et de 
leur influence sur le développement, le port, la flo- 
raison et la durée des plantes alpines et d'un cer- 
tain nombre de plantes vivaces. 

Que l'on observe ce qui se passe dans la mon- 
tagne, ou, plus facilement, dans une rocaille où l'on 
peut faire des remarques journalières, on verra que 
la plupart des plantes qui se sèment naturellement 
viennent au pied d'une paroi on sortent d'une As- 
sure ou d'une anfractuosité de rocher. 

Que ce soit là l'effet d'un rôle protecteur ou d'une 
sorte de sollicitation à la germination des graines, 
la présence de débris rocheux sur le terrain procu- 
rera toujours des avantages qu'on ne devra pas né- 
gliger dans la préparation si difficile d'un pré 
fleuri. 

Si j'écarte de ces € petites stations » la présence 
des Graminées, c'est pour éloigner la concurrence 
qu'elles ne manqueraient pas de faire aux jeunes 
semis de plantes alpines, d'un développement tou- 
jours si lent. 

P. MOREL. 

Un point tout spécial est à noter dans l'intt^- 
ressante correspondance de M. F. Morel, c'est 
celui où il recommande l'établissement de sta- 
tions privilégiées, de « réduits » où les plantes 
recevraient des soins plus délicats, qu'il pré- 
cise d*unc manière pratique. Ce serait un sujet 
inépuisable à traiter que ces sortes de colonies 
réservées, inspirées par ce que l'on voit dans la 
nature. J'estime que la question rentre encore 
dans le chapitre des détails, qui sont infinis et 
qui nous ramènent aux travaux accoutumés 
de l'amateur de plantes alpines. 

M. F. Morel pense, comme moi, que de nom- 
breuses plantes fleurissantes, non alpines, peu- 



vent être ajoutées avec profit aux essences mon- 
tagnardes, et il étend même cet appoint aux 
grandes espèces et aux grosses fleurs, comme 
les Delphiniums vivaces, les Phlox, et jusqu'à 
l'Eschscholtzia de Californie, etc. Je n'irai pas 
jusque-là, car au lieu de rester dans le genre 
prairie, ce serait rentrer dans le genre parterre, 
ou bordure fleurie en mélange (miwed border 
des Anglais). 

Une autre autorité en matière de plantes 
alpines, M. William Robinson, le fondateur 
du « Garden », l'auteur de tant de charmants 
volumes : The tcild garden. Alpine flotoers, 
English flotoer garden, Hardy flotcers, etc., 
est également partisan des prairies alpines 
dans les parcs et les jardins, à essayer dans les 
conditions que j'indique. Une de ses dernières 
lettres contient les phrases suivantes, que je 
traduis de l'anglais : 

Je viens de lire vos articles que je trouve très 
intéressants. Toutes les fois que les terrains à orner 
se formeront en collines, comme cela se trouve fré- 
quemment en Angleterre, et certainement aussi dans 
de nombreuses parties de la France, les idées que 
vous venez de suggt'^rer peuvent parfaitement être 
mises à exécution. 

Cependant, si vous opérez sur de riches prairies, 
je doute que cela puisse se réaliser facilement. 
Dans ce cas, il faudrait y ajouter des plantes bul- 
beuses en assez gros ognons. Faites-moi le plaisir 
de venir voir au printemps ce que nous pouvons 
faire en Angleterre sous ce rapport. 

Nos Bruyères ont aussi leur beauté en automne 
sur les pentes et pourraient vous aider à obtenir les 
tableaux montagnards que vous cherchez. Les huit 
ou neuf espèces rustiques et leurs variétés que 
nous possédons ici s'arrangent très bien avec le 
gazon et le dépassent en quelques années. 

W. Robinson. 

J'ai vu en Angleterre et en Irlande, et spé- 
cialement chez M. W. Robinson, à Gravetye 
(Sussex), les séduisantes scènes de Bruyères 
auxquelles il fait allusion, et dont les espèces 
suivantes avec leurs variétés faisaient les 
frais : 

Calluna vulgarii et variétés. 
Erica camea — 

— cinerea — 

— ciliarit — 

— hibemica — 

— lusitanica — 

— Teiralix — 

— mediterranea — 
Dabœcia polifolia — 

Mais ce sont encore là des petits tableaux de 
genre qui donnent de la variété, dos contrastes, 
au lieu de ces prés fleuris qu'il s'agit do consti- 
tuer aussi simplement et aussi largement que 
possible Sans aller même les chercher dans les 
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hautes altitudes, il y a, sur de simples collines 
de France, à flore particulièrement brillante, de 
très jolis effets à trouver et à imiter. Qu'on en 
juge par cette nouvelle lettre que M. F. Morel 
vient dem'écrire et où il dépeint une scène de 
cette région lyonnaise qii'il habite et qu'il con- 
naît si bien : 

Nous sommes d*accord sur la nécessité de ne pas 
compter, pour la réalisation du projet dont vous 
avez pris l'initiative, uniquement sur la flore alpine, 
laquelle, sauf des exceptions dues à des circons- 
tances particulières, reste confinée aux régions éle- 
vées en latitude ou en altitude, sans qu'on la voie 
descendre aux étages inférieurs immédiats, quelle 
que soit leur analogie apparente, et malgré les puis- 
sants moyens de reproduction et de dissémination 
que possèdent un grand nombre de plantes des 
Alpes. Si nous prenons nos modèles dans les Alpes, 
c'est qu'ils sont les plus dignes de nous inspirer. 
Nous ne voulons ni ne pouvons les copier. 

Du reste, la flore des jardins n'abonde- t*elle 
pas en éléments tout trouvés et pai-faitement accli- 
matés, pouvant nous rendre les services les plus 
variés dans les multiples façons dont nous interpré- 
terons et traduirons la nature dans notre art ! 

Et nos modestes coteaux eux-mêmes, sans com- 
paraison avec les Alpes pour le nombre et la beauté 
des espèces, la vivacité de leurs coloris, présentent 
cependant, vus aux bons endroits, des tapis de fleurs 
ravissants. 

La petite chaîne du Mont-d'Or, dont les pentes 
descendent jusqu'à la Saône, portée sa partie supé- 
rieure, et sur les larges cols qui s'ouvrent entre les 
sommets, aux altitudes de 350 à 500 mètres seule- 
ment (la plus haute cime dépasse à peine 600 
mètres), des prairies mamelonnées, naturelles ou 
artificielles, que le mois de mai revêt des plus belles 
couleurs. 

On y trouve, en mai-juin, les Boutons d'or, la 
grande Marguerite, la mignonne Pâquerette, la 
Sauge des prés qu'on planterait dans tous les jar- 
dins si on no la trouvait partout dans les champs, 
l'Anthyllide vulnéraire, la Silène ventrue et le 
Lychnis fleur-de-coucou, l'Aspérule glauque aux 
légères panicules blanches, TCEillet à bouquet, la 
Scabieuse et le Cumin des prés, le grand Boucage, 
le Rhinanihe, la Raiponce en épis, la Groisette, le 
Gaille-lait dressant ses odorantes panicules termi- 
nales d'un beau jaune d'or, les Hélianthèmes avi- 
des de soleil. Ici une petite tapisserie du beau 



Trèfle incarnat aux épis roses rouges, ou mi-partie 
rouge et blanc, entoure une colonie de Lotiers 
comicttlés ; là Téclatant Trifolium rubens voisine 
avec les Marguerites blanches, les Centaurées et les 
Millefeuilles ; dans les fonds humides, la Bistorte 
mêle ses épis à ceux des Orchis maculata^ laœifîora, 
Morio ou conopsea. Partout abonde la tribu four- 
ragère des Trèfles et des Sainfoins qui a des 
représentants dans les prairies en terrain calcaire, 
depuis la plaine jusqu'aux Alpes. 

Et dans ce tableau je ne veux regarder que les 
espèces qui occupent de grandes surfaces et peuvent 
être considérées comme régionales, négligeant à 
regret, mais à dessein, tels petits recoins que je con- 
nais bien, où l'Aphyllanthe de Montpellier dessine 
des îlots d'azur, où le Genêt hérisson forme une cor- 
niche verte au-dessus du vide d'un escarpement, où 
de curieuses Orchidées cachent le mystère de leurs 
formes étranges dans les clairières des bois. 

Un peu partout Ton trouvera, pour tous les cli- 
mats, tous les milieux et tous les goûts, des modèles . 
à imiter et des matériaux à mettre en œuvre. 

En l'espèce, l'efiet à obtenir dépend moins de la 
variété des formes que de la foule des individus 
fleuris à la fois, et des scènes simplement compo- 
sées, mais généreusement dotées, donneront plus de 
joie aux yeux qu'une collection nombreuse pauvre- 
ment représentée. F. Morel. 

On ne saurait mieux dire. Mais il ne faudrait 
pas donner, à l'idée première que j'avais émise, 
une extension qui la ramènerait à l'imitation 
des prairies émaillées de fleurs de nos vallées, 
copie que Ton pourrait obtenir avec beaucoup 
moins de peine et de frais, mais aussi moins 
d'attraits et de nouveauté. 

Cherchons notre modèle-type dans ces hautes 
prairies des sommets dont j'ai parlé au début 
de ces pages ; tendons notre effort vers leur 
imitation même lointaine en limitant nos pré*- 
tentions ; préparons avec soin nos terrains avec 
la plus grande diversité aux points de vue pit- 
toresque, physique et chimique ; choisissons 
bien nos graines pour les adapter à des situa- 
tions variées, et attendons les résultats, qui ne 
peuvent manquer d'intéresser tous les amis des 
jardins et des beautés naturelles. 
Ed. André, 

Architecte-paytagiste, 
Hédacteor en chef de la Rente horiicole. 
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